
Le chant de la baleine

Quand résonne le chant de la baleine, c’est l’âme de 

l’océan qui chante. Dans ce chant, une mer primitive était 

frappé par une foudre immémoriale, la vie surgissait dans 

les eaux aussi capricieuse que les flammes. La vie ouvrait 

ses yeux curieux et craintifs et, avec ses pattes couvertes 

d’écailles, elle foulait pour la première fois le continent 

sur lequel les volcans n’étaient pas encore éteints. Dans 

ce chant, le règne des dinosaures s’éteignait dans le froid.  

Le temps filait, insaisissable, puis l’intelligence, telle une 

pouce naissante, germait après les premières chaleurs au 

sommet des glaciers. Dans ce chant, les civilisations se 

détachaient comme des fantômes sur chaque continent, 

l’Atlantide sombrait au fond des eaux dans un éclair de 

lumière et un terrible vacarme... Des batailles navales se 

succédaient, rougissant la mer, d’innombrables empires 

naissaient et mourraient... Autant de mirages fugitifs...  

La baleine chante l’existence, puisant dans ses souvenirs 

inimaginablement anciens.
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